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Cet ouvraRe presente des grav.ures d'images 
-saintes d'un caractere populaire ou plutot demi­
populaire. 

On y trouvera des Madonnes en gloire de 
·type occidental, quelquefois couronnees par les 
.anges, quelquefois aussi, comme pour les nos. 4, 
1 4, 1 6, 1 8, 2 1 ,  22, 23, 24, 25, sous l' inHuence de 
l'art byzantino-russe. Autour, ordinairement, on 
.prodigue des ornements de la Renaissance, des 
veilleuses, des cierges, des couronnes de Heurs, 
des etoiles, tout cet attirail sentimental et mievre 
.auquel se p laît l 'Eglise d'Occident. Une fois (no. 
8), on voit l a  Madonne, tel type revere, portee 
sur les epaules de quatre pretres. Des saints sont 
.associes â la glorification, auxquels la Mere et 
J'Enfant tendent des chapelets. Au no. 1 2  la Vi� 
'erge, qui ai l leurs porte l 'epee, se contente du 
'sceptre, alors que le Christ plante le drapeau de 
la croix sur une hydre, au dessous de laquelle 
·dorment un eveque et un  roi dont on ne decou­
vre pas 1e role. Comme chez les Russes, un 
groupe de scenes secondaires entoure celle-ci 

-(cI. no. 49). Une p iece de 1 734 represente, sous 
l'inHuence italienne, les donatrices, avec une vue 
·d'eglise. Des moines presentent â cote de la 
Mere de Dieu leurs saints patrons et au·dessous 
leur monastere ; St. Paul et St. Antoine y devi. 

·ennent de bons Dominicains : c'est du folklore de 
·couvent (no. 1 7) . A cette conception les Carme­
l ites en opposent une autre : la Vierge orante, 
,sans enfant, flanquee d'un magnifique bouquet, 
-et ensuite des scenes d'une interpretation difficile, 
.avec une viile qui brule (no. 1 9). On aime rendre 
. sur l a  meme p lanche la Sainte et l'eglise ou elle 
, est adoree. Tres curieuse l ' image, reproduite en 
·(;ouleurs, dans laquelle Marie, une demoiselle coif­
,fee â la fayon du XVIII-e siecle et vetue d'une robe 
;fleurie, prend ses leyons d'alphabet de sa mere 
.qui  trone, le l ivre sur ses genoux. Elle est accom­
.pagnee, au no. 27, d'une religieuse qui  entoure 
·elle aussi de ses bras un j eune Christ aureole, 
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le globe sur sa droite (no. 27), alors que, â cote, 
la meme, dominant un spectacle de procession, 
caresse le menton de la Carmel ite (no. 28). 
Une Marie couronnee par les Anges, comme chez 
les Russes (no. 70). On la voit aussi dans la 
Fuite en Egypte (nos. 66, 67), et toute la Sainte 
Familie aux nos. 6S, 69. 

Le Christ paraît enfant, avec des rappels â ce 
qui sera sa mission (no. 85). Dans une autre 
scene, c'est St. Joseph qui use de se;; droits de 
pere, tenant l e  petit Jesus sur ses bras (no. 30). 
Ou bien au mi lieu des Apotres de la Cene (nos. 
86, 87), couronne d'epines (no. 7 1 ), parfois fou­
lant le  crâne d'Adam (no. 72), pleurant â Gethse­
mani (no. 73), entoure de symboles dans sa 
priere (nos. 74, 75 ; au no. 74, le systeme russe 
des petits scenes environnantes), montrant ses 
plaies (nos 76, 77), traînant la croix dans un  
puissant elan, sous l es  yeux de plusieurs saints ; 
ail ltu rs aussi entoure de la repetition de la figure 
du saint l inceul sur des tiges de fleurs, le caii ce 
renverse lu i  brulant les pieds (no. 79). Il paraît 
en croix (nos 80, 8 1 ; avec les groupes secondaires 
no. 82), sur les bras de sa Mere, une Pietâ (no. 
b4), tronant en gloire, alors qu'en bas on voit 
Sote Rosalie dans son tombeau (no. 89). Le no .  
88 ,  tout â fa  it i nteressant, presente le  supplice 
du Sauveur dans une theorie qui monte, et c'est 
de la meme faCţon qu'est rendue la Creation du 
Monde (no. 93). 

Suit une presentation de saints, dans des 
decors tantOt d'eglise, tantât champetres. La porte 
du Paradis el le-meme paraît, avec Paul portant le 
glaive et Pierre la c1e (nos. 3 1 ). Des scenes de 
bapteme (no. 32), d'hermitages (no. 33), de saints 
guerriers portant la banniere aux armes de la  
Pologne (no. 34), d'eveques faisant sortir les 
morts de leurs tombeaux (no. 36). St. Casimir 
est  i magine entre ses fondations, tenant d'une 
main le crucifix, de l'autre une fleur (no. 38). 

Saint Georges est connu â la fayon orthodoxe 
(nos 39, 40, 4 1). Les Dominicains repandent le 
culte de St. Antoine (nos. 42, 43) ; mais le  loup 
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accompagnant le meme saint renvoie a St. Fran­
yois (no. 48). 

Le St. Nicolas polonais est l'eveque mitre et 
portant Ia crosse, tel de ses miracles devant lu i  
(no. 47). Venant de Byzance, naturellement, une 
Sainte Helene portant Ia croix, devant ce qui doit 
etre sa fondation a Jerusalem (no. 48). Un dra� 
matique St. Franyois (no, 50). Des saints de 
creation recente ou de caractere purement local, 
li partir du no. 5 1  : (S-te Odi le, St. J ean Nepomucene, 
Sote Agathe - un ambitieux tableau -, Sote Cathe­
rine, avec un Turc en turban li ses pieds, no. 55, ou 
avec deux autres demoiselles couronnees, no. 
64 ; Sote Barbare, qu'est en train de decoller une 
espece de j anissaire barbu, no. 57, mais aussi 
d'autres types ; S·te PetronelIe, St. Vincent. 

L'archange Michel pesant Ies âmes ou tenant 
l'epee et le boucIier n'a subi aucune influence 
de 1'0rient (nos. 60, 6 1 ). II est li ceHe de Gabriel 
et de Raphael, avec fItite et tambour (no. 9 1 ). 

Sous un  magnifique dragon devorant, avec un  
Satan li montaches e t  une horloge armee du 
symbole de Ia Mort, on voit le  defile des con­
damnes de Ia VaII ee de Josaphat, chacun avec 
Ies aHributs de sa profession, alors qu'en bas Ies 

demons font fuire ceux qui sont deja  arrives : une­
imagination que n'a pas l e  folklore roumain d u' 
meme caractere sur le mur exterieur, peint eu 
fresque, du peristyle des petites eglises vi lIa­
geoises (no. 94). 

On rend par l'image, d'une fayon frappante,. 
aussi des paraboles, comme celle du  bon servi­
teur (no. 98). 

I I  Y a aussi, avec ceHe sentimentalite mystique· 
qui est beaucoup plus polonaise que " slave" en 
general, de simples fleurs, d'un magniiique arran-· 
gement, stylisees ou non (nos. 95,  96). 

L'histoire enfin ne manque pas, et on s'inte­
ressera li un type de Kosciuszko devenu une· 
espece de St. Georges, mais sans qu'on voie sous 
ses pieds un  dragon moscovite vaincu. La satyre 
sociale presente toutes Ies categories de Ia societe: 
devant le cadavre du  Credit mort (no. 99). 

Une bonne bibliographie renvoie aussi b iel1' 
aux ouvrages sur Ia  xylographie en general qu'a 
ceux qui concernent l '"imagerie populaire", depuis 
l e  l ivre d'initiation du romancier et h istorien de­
l a  aricature ChampfIeury, en France, en Italie;. 
dans Ies Pays-Bas et en Pologne meme. 
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